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APERCU SUR LA PRESSE POLITIQUE EN FRANCE 
 

A. LES GRANDS QUOTIDIENS NATIONAUX 
 
- L’HUMANITE : ce journal fut fondé par Jean Jaurès (1859-1914) en 1904. Après le 

congrès de Tours (1920), il fut l’organe de presse du Parti communiste. Ce quotidien a 
toujours soutenu la politique intérieure et extérieure de l’URSS, y compris sous ses 
aspects les plus sanglants. Depuis la chute du mur de Berlin (novembre 1989) et le 
déclin irrésistible du PCF, ce journal connaît des difficultés financières. Ce quotidien a 
une conception très idéologique de l’actualité, jugée en fonction d’une grille de lecture 
marxiste. Pourtant, la lecture de l’Humanité permet d’avoir des informations sur des 
sujets sociaux (grèves, manifestations, conflits touchant le droit du travail, vie 
quotidienne des classes populaires…) délaissés trop souvent par les autres organes de 
presse.  
Diffusion payée en 2006 : 51 783 

 
- LIBERATION : ce journal de sensibilité gauchiste fut créé en 1973 par d’anciens 

soixante-huitards, sous l’égide de Jean-Paul Sartre (1905-1980). Ce quotidien est donc 
l’héritier de l’idéologie de Mai 68. Son dirigeant principal a été Serge July (1942-…). 
Ce journal a toujours soutenu la gauche française et en particulier le Parti socialiste. 
Ces centres d’intérêt sont le féminisme (droits des femmes : légalisation de l’IVG, 
parité en politique…), la défense des droits des immigrés, la lutte pour la 
reconnaissance de l’homosexualité, la tolérance en faveur des drogues dites douces 
comme le cannabis… Le journal s’intéresse aussi aux conflits du travail 
(syndicalisme, grèves, législation du travail..). Libération a été le grand journal des 
années 80. Il a toujours soutenu politiquement François Mitterrand  (1916-1996) sous 
sa présidence de 1981 à 1995. Depuis 2000, la qualité des articles a décliné 
irrésistiblement et le contenu informationnel du journal s’est malheureusement 
beaucoup appauvri. Ce quotidien a connu et connaît encore des déboires financiers. 
Par une ironie de l’Histoire, le financier Edouard de Rothschild, ami de Nicolas 
Sarkozy et ancien membre de la commission exécutive du CNPF, détient aujourd’hui 
38,87% du capital de ce journal gauchiste. Serge July a quitté Libération en 2006.   
Diffusion payée en 2006 : 142 557.   

 
- LE MONDE : ce journal de centre gauche, proche des sensibilités chrétienne 

démocrate et sociale-démocrate, a été créé en 1944. Par la volonté du général De 
Gaulle, le Monde a remplacé, à la Libération,  le journal le Temps, compromis durant 
l’occupation allemande. Hubert Beuve-Méry (1902-1989) a été le dirigeant le plus 
connu du Monde. Ce journal est considéré comme « le journal des intellectuels » : des 
enseignants et plus, généralement, des diplômés de l’enseignement supérieur (cadres 
du secteur public et du secteur privé, professions libérales). Les articles, souvent longs 
et austères, nécessitent d’avoir de vraies dispositions intellectuelles. Dans les années 
1970, le Monde a accompagné la gauche socialiste (PS) dans sa conquête du pouvoir 
en critiquant la politique des présidents de droite (Georges Pompidou et Valéry 
Giscard d’Estaing). Progressivement, après 1981, le Monde a progressivement pris ses 
distances avec François Mitterrand, en n’hésitant pas à critiquer sa politique 
(personnalisation du pouvoir, affairisme, relations avec l’Afrique), son passé (jeunesse 
proche de l’extrême droite et débuts politiques à Vichy) ou sa vie privée (enfant 
adultérin, amitiés troubles avec Bousquet ou Pelat). Cette ligne éditoriale a sans doute 
été impulsée par Edwy Plenel. Ce journaliste, entré au Monde en 1980, l’a quitté en 
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2004. Jean-Marie Colombani est, depuis 2000, président du directoire de la société le 
Monde. Le groupe Lagardère, spécialisé dans les médias et l’aéronautique, détient 
16% du capital de cette société. Aujourd’hui, en dénonçant des scandales aussi bien à 
droite qu’à gauche et en publiant des articles d’une grande exigence intellectuelle, le 
Monde est LE journal de référence en France, un journal qui s’efforce d’être 
indépendant du pouvoir politique, tout en gardant sa sensibilité spécifique sociale-
démocrate.  
Diffusion payée en 2006 : 360 610. 

 
- LA CROIX : ce journal a été créé en 1883. Il a toujours appartenu au groupe Bayard, 

groupe de presse catholique. De sensibilité démocrate-chrétienne, ce journal est 
proche aujourd’hui du centre gauche. Dans le sillage idéologique de l’Eglise 
catholique post Vatican II (1962-1965), ce journal s’intéresse aux problèmes religieux, 
trop souvent délaissés par les autres journaux. Les problèmes sociaux (la grande 
pauvreté, les sans-logis, les sans-papiers…) sont aussi présentés de manière 
intéressante.  
Diffusion payée en 2006 : 97 662 

 
- LE FIGARO : ce journal très ancien devint un quotidien en 1866. Depuis la fin du 

XIX siècle, il est de sensibilité conservatrice, proche du milieu des affaires. Pierre 
Brisson (1896-1964) en fut le directeur à partir 1936 et, jusqu’à sa mort en 1964, ce 
journaliste inspira la ligne éditoriale proche des intérêts du patronat (libéralisme 
économique, construction européenne et atlantisme). En 1950, deux grands capitalistes 
en deviennent propriétaires : Jean Prouvost (1885-1978) et Ferdinand Beghin (1902-
1994). En 1975, le journal fut vendu à Robert Hersant (1920-1996), qui détenait déjà 
un véritable empire dans la presse écrite. En 2004, l’entreprise Dassault, spécialisée 
dans l’armement, prend 82% du capital de la SocPress, société qui contrôle le Figaro. 
Une des plumes historiques du Figaro et son ancien directeur, l’écrivain Jean 
d’Ormesson (1925-…), est le gendre de l’industriel Ferdinand Beghin. L’idéologie du 
journal est clairement libérale (critique du nombre de fonctionnaires ou de l’Etat-
providence). Actuellement, ce journal milite pour la suppression de l’ISF et pour la 
remise en cause des 35 H. Hostile à la gauche, ce journal soutient le gouvernement 
actuel de François Fillon et le président Nicolas Sarkozy. Les « pages saumon », qui 
concernent l’économie des entreprises et les marchés financiers, sont réputées, à juste 
titre, pour leur grande qualité. En octobre 2007, le journal a dénoncé un délit d’initiés 
probable concernant les dirigeants du groupe Lagardère (affaire EADS). Cela montre 
une réelle indépendance de la rédaction du Figaro. Les pages littéraires du vendredi 
sont toujours intéressantes.  
Diffusion payée en 2006 : 337 118. 

 
B. LES PRINCIPAUX HEBDOMADAIRES  

 
- LE CANARD ENCHAÎNE : ce journal fut créé en 1915. Il ne contient que quelques 

pages. Il n’y a pas de publicité et donc est complètement indépendant du pouvoir 
économique des grandes entreprises. De sensibilité anarchiste à l’origine, le journal 
critique, avec talent, le gouvernement qu’il soit de droite ou de gauche. On observe 
deux lignes idéologiques fortes : l’antimilitarisme et l’anticléricalisme. Chaque 
mercredi, sur un ton humoristique, illustré par des dessins politiques, ce journal 
dénonce les scandales et lance des enquêtes. Ne reprenant pas les dépêches de l’AFP, 
les journalistes préfèrent recueillir des informations sur le terrain, essentiellement les 
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confidences de témoins. Il est possible que cet organe de presse soit parfois intoxiqué 
et manipulé par des officines diverses (officines politiques, services de police…), 
comme l’a montré « l’affaire des diamants » mettant en cause le président Valéry 
Giscard d’Estaing (1926-…) ou dernièrement l’affaire « Clearsteam ». Quoi qu’il en 
soit, les autres médias ne font souvent que reprendre, en les étoffant, les informations 
du Canard Enchaîné. Du Canard, le scandale passe au Monde, puis au reste de la 
presse écrite pour enfin arriver sur les chaînes de télévision. Sans le Canard Enchaîné, 
la démocratie française serait beaucoup plus fragile. Les journalistes de ce journal 
satirique sont parmi les mieux rémunérés de la profession. C’est là un gage 
d’indépendance. 
Diffusion probable en 2007 : 500 000. 

  
- LE NOUVEL OBSERVATEUR : ce journal fut créé en 1964 par Jean Daniel Bensaïd 

(1920-…), journaliste qui venait de l’Express. Il reprend la succession de France 
Observateur, qui avait été fondé par d’anciens résistants à la Libération. Depuis sa 
création, le Nouvel Observateur est contrôlé par le groupe Perdriel. L’hebdomadaire a 
toujours appartenu à la mouvance de la gauche non communiste, de tendance radicale 
ou socialiste. Il est depuis 1974 proche du PS. Il a toujours soutenu le candidat 
socialiste à l’élection présidentielle : François Mitterrand (1974, 1981, 1988), puis 
Lionel Jospin (1995 et 2002) et Ségolène Royal (2007). Son dirigeant le plus influent 
est Jean Daniel, qui signe chaque semaine un éditorial attendu. La sensibilité du 
journal le porte à défendre les droits des femmes (IVG, divorce, parité en politique) et 
les droits des immigrés. Dans le conflit du Proche-Orient, il défend plutôt les intérêts 
d’Israël, mais en prônant une politique d’apaisement débouchant sur la création d’un 
Etat palestinien. Généralement, les articles sont de bonne qualité.  
Diffusion : 536 397. 
 

- L’EXPRESS : cet hebdomadaire fut fondé par Jean-Jacques Servan-Schreiber (1924-
2006) et Françoise Giroud (1916-2003) en 1953. A ses débuts, le journal était de 
gauche modérée, proche de Pierre Mendès France (1907-1982). Ce magazine était 
anticolonialiste et favorable à l’indépendance de l’Algérie. Ce journal dénonça 
courageusement l’usage de la torture lors de la guerre d’Algérie. L’Express fut le 
grand journal français des années 60. Une crise parmi les journalistes en 1971 
conduisit une partie de ceux-ci à quitter l’Express et à créer, en 1972, le Point. En 
1977, Jean-Jacques Servan-Schreiber vendit son journal au financier Jimmy 
Goldsmith (1933-1997). Sous la direction de Jean-François Revel (1924-2006), durant 
les années 1978-1981, l’hebdomadaire attaqua le passé du secrétaire général du Parti 
communiste Georges Marchais (1920-1997). Grâce à l’Express, on apprit alors que 
Georges Marchais travailla en Allemagne durant la seconde guerre mondiale, sans 
jamais penser résister au nazisme. Cette révélation a contribué à l’affaiblissement du 
PCF et, par contrecoup, au renforcement de la gauche non communiste. Après 1981, 
suite à son rachat par le groupe Dassault, le journal glissa ensuite franchement vers la 
droite. L’Express défend aujourd’hui davantage un « social-libéralisme » qu’un 
libéralisme économique sans nuance. Cet hebdomadaire a toujours été favorable à la 
construction européenne. Actuellement, ce journal est contrôlé par un groupe belge 
Roularta. 
Diffusion : 538 617. 

 
- LE POINT : cet hebdomadaire est né en 1972, d’une scission au sein du comité de 

rédaction de l’Express. Ce journal est idéologiquement libéral sur le plan politique et 
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économique. Il fait régulièrement des dossiers sur le coût des fonctionnaires, le déficit 
de sécurité sociale, les pertes de la SNCF, le gaspillage de l’argent public, le 
« conservatisme » des syndicats français… Les articles sont généralement de bonne 
qualité et bien documentés selon l’axe idéologique propre à la rédaction. Jacques 
Marseille et Nicolas Baverez y écrivent des chroniques très polémiques mais toujours 
stimulantes. Lorsque ce journal dénonce le « conservatisme », il faut comprendre qu’il 
dénonce les acquis sociaux des salariés et soutient une dérégulation du marché du 
travail. Actuellement, cet hebdomadaire est contrôlé par la holding Artémis, dont le 
PDG est le milliardaire breton François Pinault. 
Diffusion : 394 027.   
 

- LE FIGARO MAGAZINE : cet hebdomadaire, créé en 1978, appartient au groupe du 
Figaro. L’hebdomadaire est considéré comme plus à droite que le quotidien. A ses 
débuts, ce magazine a servi de vitrine respectable à la « Nouvelle Droite », idéologie 
sulfureuse proposée par Alain de Benoist, qui récusait l’égalité comme valeur 
politique. Aujourd’hui, sur papier glacé, ce journal défend chaque samedi le 
libéralisme économique, la famille traditionnelle chrétienne et les valeurs patriotiques. 
Ce magazine est contrôlé par le groupe Dassault. 
Diffusion : 463 313. 

 
- VALEURS ACTUELLES : cet hebdomadaire très conservateur, qui défend le 

libéralisme économique, les valeurs familiales et l’intérêt national, a été créé par 
Raymond Bourgine (1925-1990) en 1966. Il est hostile à l’immigration et est sensible 
à la montée de l’insécurité en France. Le groupe Valmonde (Valeurs actuelles et 
Spectacle du monde) est contrôlé par Sud communication (Pierre Fabre). Le groupe 
Dassault détient également 33,34% du capital. 
Diffusion : 77 733. 

 
 
 
                                                         Frédéric Daniel ROUGET, CP SES Mayotte (2006-2009), 
                       le 06 octobre 2008. 


